
Lecture : Évangile selon Luc, chapitre 19, versets 1 à 10 

Jésus entra dans Jéricho et traversait la ville.  

Il y avait là un homme appelé Zachée ; c'était le chef des collecteurs 

d'impôts et il était riche.  

Il cherchait à voir qui était Jésus, mais comme il était de petite 

taille, il n'y arrivait pas à cause de la foule. Il courut alors en avant 

et grimpa sur un arbre, un sycomore, pour voir Jésus qui devait 

passer par là.  

Quand Jésus arriva à cet endroit, il leva les yeux et dit à Zachée : 

« Dépêche-toi de descendre, Zachée, car il faut que je demeure chez 

toi aujourd'hui. »  

Zachée se dépêcha de descendre et le reçut avec joie. En voyant 

cela, tous critiquaient Jésus ; ils disaient : « Cet homme est allé loger 

chez un pécheur ! »  

Zachée, debout devant le Seigneur, lui dit : « Écoute, Seigneur, je 

vais donner la moitié de mes biens aux pauvres, et si j'ai pris trop 

d'argent à quelqu'un, je lui rendrai quatre fois autant. »  

Jésus dit à son propos : « Aujourd'hui, le salut est entré dans cette 

maison, parce que lui aussi est un descendant d'Abraham. Car le Fils 

de l'homme est venu chercher et sauver ceux qui étaient perdus. » 

Prédication 

C’est dans l’évangile selon Luc que nous trouvons le récit de la 

rencontre de Jésus avec Zachée. Luc est l’un des quatre évangélistes 

dont les textes ont été retenus pour composer le Nouveau 

Testament. Il offre une opportunité particulière pour celles et ceux 

qui s’attèlent à étudier les textes dans ce contexte des premiers 

temps du christianisme, car ce monsieur que l’on appelle Luc est le 

seul à rédiger un évangile, témoignage du ministère public de Jésus, 

et, ensuite, il continue en composant le livre des Actes des Apôtres, 

c’est-à-dire l’histoire des première communautés chrétiennes.   

 



Les deux livres : évangile et actes, sont les seuls livres dont l’étude 

approfondie amène les biblistes à penser qu’il pourrait s’agir d’un 

même rédacteur pour qui il a été important de témoigner, non 

seulement de la vie de Jésus, mais aussi du ‘succès’ de son message et 

des événements qui ont fait suite, avec le développement de 

communautés de foi, attachées à l’enseignement du Christ et à cette 

folle affaire de résurrection… Peut-être un grec cultivé, proche de la 

culture et de la foi juive sans être juif lui-même, un écrivain qui a des 

réflexes d’historien et une référence très utile pour celles et ceux 

qui veulent se plonger dans l’étude du Nouveau Testament et de son 

contexte.  

Et voilà donc que Luc, notre historien de service, nous raconte cet 

épisode de la nuitée que Jésus prévoit de passer chez Zachée.  

À cause de son auteur, il nous est permis d’envisager une sorte 

d’historicité de cet épisode, ou en tous cas, -si l’on veut rester 

prudent avec le caractère historique du texte-, envisager que quelque 

chose comme ça a pu se passer, a dû se passer.  

Dans notre texte de ce matin, il y a une constante et deux 

nouveautés : la constante, c’est que Jésus a une autre relation au 

péché et aux pécheurs : là où les chefs religieux condamnent, lui, il va 

chez Zachée, le collecteur-voleur comme il va auprès de la femme 

adultère. Par sa simple présence, il lève la condamnation religieuse et 

sociale, et il invite à un changement de vie, à une conversion.  

Ça c’est la constante. 

Et puis, j’avance deux nouveautés (au moins) : À de nombreuses 

occasions, Jésus projette son discours vers l’avenir : vers les jours où 

il souffrira et sera mis à mort, les jours où il ne sera plus présent de 

la même façon auprès de ses disciples ; ou encore vers les temps 

eschatologiques, les temps de fin de temps, ces temps que l’on ne 

peut pas connaître ni envisager, mais qui voient se réaliser le 

jugement et le salut. 



La rencontre avec Zachée se place dans une autre perspective, une 

nouvelle perspective : par deux foi, le mot « aujourd’hui » est présent 

dans le texte. Par deux fois prononcé par Jésus.   

« Dépêche-toi de descendre, Zachée, car il faut que je demeure chez 

toi aujourd'hui. » et : « Aujourd'hui, le salut est entré dans cette 

maison ». Nous pouvons nous émerveiller de la manière dont Luc joue 

avec les mots, même si cela n’apparaît pas facilement dans la 

traduction française : Aujourd’hui, Ἰησοῦς Iesous-Joshua, celui qui 

sauve, doit demeurer chez Zachée ; Et aujourd’hui, σωτηρία, soteria, 

le salut réalisé, accompli, est entré dans cette maison.  

Jésus demeure chez Zachée et le salut est entré dans la maison.  

La voici justement, la deuxième nouveauté. Nous y sommes tellement 

habitués si nous sommes disciples du Christ, que nous oublions que 

c’est une nouveauté : le salut.   

Ce n’est pas la Loi, la Torah, l’autorité religieuse, pharisiens ou 

scribes, ce n’est pas le jugement, l’obéissance ou la tradition qui a 

fait à Zachée l’honneur d’entrer dans sa maison.  

C’est la nouveauté du salut, le fait d’être sauvé, salvation en anglais. 

Jésus entre. Le salut entre.  

Zachée est un petit bonhomme, nous dit le texte. Et alors ?  

Il y a dans cet épisode l’expression d’une immédiateté du Salut en 

Jésus-Christ, exprimée dans la poésie surprenante et amusante des 

mots choisis par l’évangéliste Luc, cet érudit, probablement grec féru 

de culture juive. Il joue avec les situations et avec les mots qu’il a  

à sa disposition, le petit Zachée un peu ridicule sans doute, perché 

dans son arbre, et puis le nom même de Iesous-celui qui sauve et le 

mot soteria- le salut,  ces mots pour dire l’essentiel en deux phrases.  

Cet essentiel nouveau et toujours renouvelé : l’aujourd’hui du salut 

pour chacun et chacune. Qui que nous soyons, quel que soit 

l’aspect que nous donnons à voir, individuellement et rassemblés, 

Jésus trouve en nous l’occasion de faire advenir le Salut.  *** 



Nous avons durant la liturgie utilisé des blocs Duplo® : nous leur 

avons consciemment confié en silence des manquements (les nôtres 

et puis ceux de notre temps) et des raisons de rendre grâce (plus 

nombreuses !). Je vous invite à reprendre encore un bloc, ou plus, et 

de confier au Seigneur, en silence, pour chaque plot, un sujet 

d’intercession, une prière, pour vous-même ou pour d’autres : 

familles, amis, naissances, défis, conflits, paix… Un bloc pour confier 

des sujets de prière à Dieu. Puis nous déposons le bloc au centre. (…) 

C’est là notre prière d’intercession. Nous pouvons dire « Amen » ! 

Et nous avons un tas de blocs là au milieu. C’est nous ! C’est nous avec 

nos errances et puis nos louanges, et puis encore notre intercession…  

Mais les blocs sont jetés là, aléatoirement, alors qu’ils offrent de 

véritables possibilités de construire, solidement.  

Nous allons vivre l’assemblée d’église, dans quelques minutes.  

Les assemblées d’église sont une obligation dans l’EPUB, non pas pour 

casser les pieds des gens ! Non pas seulement pour faire le bilan de 

l’année écoulée… Mais surtout pour que tous ces petits blocs, ces 

aspirations spirituelles qui sont les nôtres, grâce, humilité, 

intercession, que cela construise et soude la communauté.  

En geste plus que symbolique, je vous invite donc à mettre ces blocs 

ensemble afin de construire quelque chose ! 

Evitons une tour de Babel qui s’écroulera, voyons plutôt si nous 

pouvons relier solidement les blocs entre eux, en jouant avec les 

couleurs,… Dieu s’occupe du résultat : l’important pour nous est de 

construire ensemble quelque chose de solide. (…) 

Les fenêtres ajoutées ou les jours laissés entre les blocs sont des  

horizons ouverts par Dieu ; des entrées pour Jésus, le salut, qui vient 

et demeure avec nous, chez nous ; et sortie par laquelle nous sommes 

envoyés pour témoigner de ce salut, aujourd’hui même ! 

Seigneur, vient bénir notre assemblée, Amen !  

 

  



Un texte pour toutes les assemblées d’église, pour toutes les 

assemblées : Première épitre aux Thessaloniciens 5. 12-23 

Nous vous demandons, frères, d'avoir de la considération pour ceux 

qui se donnent de la peine parmi vous, qui vous dirigent dans le 

Seigneur et qui vous avertissent. Ayez-les en très haute estime et 

aimez-les, à cause de leur œuvre. Soyez en paix entre vous. 

Nous vous y encourageons, frères, avertissez les indisciplinés       , 

réconfortez ceux qui sont abattus,  

soutenez les faibles,  

soyez patients envers tous.  

Prenez garde que personne ne rende le mal pour le mal ; mais 

poursuivez toujours le bien, les uns envers les autres comme envers 

tous. 

Réjouissez-vous toujours,   priez continuellement, 

rendez grâce en toute circonstance :  

telle est, à votre égard, la volonté de Dieu en Jésus-Christ. 

N'éteignez pas l'Esprit, 

ne méprisez pas les messages de prophètes, 

examinez tout, retenez ce qui est bien ; 

abstenez-vous du mal sous toutes ses formes. 

Que le Dieu de la paix vous consacre lui-même tout entiers ;  

que tout votre être, l'esprit, l'âme et le corps,  

soit gardé irréprochable  

pour l'avènement de notre Seigneur Jésus-Christ ! 
 

Remarque de S. : Le malfaiteur suspendu en croix à côté de Jésus dit aussi (Luc 23) : 
 42: « Jésus, souviens-toi de moi quand tu viendras pour être roi. »  

43Jésus lui répondit : « Je te le déclare, c'est la vérité : 
 aujourd'hui tu seras avec moi dans le paradis. » 


